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VERSUNECONCEPTION
DÉMOCRATIQUE
LetermedeFamilyOfficeestaujourd'huià lamode,pournepasdiregalvaudé,etprêteparfoismême
à confusion.Historiqued'un conceptenpleineévolution.

(
omme il n'existepas de définition
officielledutermeFamilyOffice,nide
contrôlede l'appellation,cevocable
recouvredansla pratiquedesréalités

souventbiendiverses:eneffet,tout unchacun
estautoriséàcréerunesociétédeserviceset

à insérerletermedeFamilyOfficedanssarai-
sonsociale.

Famillevaudoisevers1870,
datedel'apparition

despremiersFamilyOffices
auxEtats-Unis.OR
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Historiquement, les premiers Family Offices
étaientstrictement d'émanationfamiliale,sou-

vent gérés par et composésnotamment de

membresd'unefamille.leur objet était defour-
nir desservicesà un cercleplusou moins large
de personnesousociétésdanslegirondu grou-

pe familial: gestionde patrimoine,conseiljuri-
diqueet fiscal,comptabilité,assistanceperson-
nelle,assurances,immobilier,etc.

PuissontapparusdesFamilyOfficesconsacrésà
plusieurs familles, ou Multi Family Offices.

Aujourd'hui,certainsFamilyOfficessontl'émana-
tion d'une banqueou d'une fiduciaire.Onparle

alorsplutôt de servicesde FamilyOfficeofferts
par ladite banque ou fiduciaire à ses clients

(généralement le segment haut de gamme).

QUELBUSINESSMODELCHOISIR?

Depuisl'émergencedu phénomène,on voit se

côtoyerdifférentsbusinessmodels,sansqu'au-
cunne ressorteclairementdu lot. Entrelafamil-

le fortunée qui décide de créer son propre

Family Office, seule ou en partenariat avec
d'autresfamilles ou avecl'appui de profession-
nels,et celles,moinsfortunéesou moinsentre-

preneuriales,qui décident de s'adosserà une

banque,une fiduciaire,un cabinetde conseilou
d'avocats,il existeunevariétéde solutions.

S'il est certesconceptuellementséduisantpour

unefamille de créersonpropreFamilyOffice,le
réalisern'est toutefois pasà la portée de tous.

Créerson FamilyOfficeest un exercicecoûteux
qui ne conduit pas nécessairement,pour la

famille,à un serviced'une qualité supérieureà
celuiqu'offrirait un tiers professionnel.
les prestatairesde servicesen tout genre l'ont

bien compriset ont étoffé leuroffre de services



à l'intentionde leursplusimportantsclients
familiaux.

LACLÉDU sucds

t:adage dit "on n'est jamais mieux servi que
par soi-même".Peut-être,mais en matière de

servicesde FamilyOffice,encorefaut-il parve-
nir à réaliserl'équilibre - voire le compromis-

entre les trois pierres angulaires indispen-

sablesau succès:le coût, la compétenceet l'in-
dépendance.
Eneffet, la compétencea un coût,surtout si on
veut la maîtriser en interne.A l'inverse,à trop
vouloir lisserles coûtsou les répercutersur ses

fraisgénéraux,on risquedeperdreenqualitéou

en indépendancedejugement.
Oùsesituealorslejusteéquilibre?Il n'yaévidem-

mentpasderéponseunique,valablepourtous.
Toutdépendd'aborddu type deservicesrecher-
chéspar la famille:uneou deuxpersonnespeu-

vent suffire à fournir un secrétariatpersonnel
aux membres d'une famille afin d'organiser

rendez-vous,voyages,écolespour les enfants,
loisirs,etc.Une organisationplus substantielle

seraparcontrenécessairepourfournir despres-
tationsdegestiondefortuneavecunealloca-
tion du patrimoinefamilialdansdesclasses
d'actifsaussivariéesque lesactions,obliga-
tions,hedgefunds,privateequityet monnaies,
sansparlerd'immobilieret d'œuvresd'art.
Pourtant,danslesdeuxcas,lesservicespropo-
sésrépondentà la définitionde servicesde
FamilyOffice.

UN PROCESSUSÉVOLUTIF

la plupartdesFamilyOfficessont nésd'un désir

d'indépendanceet ont débutéen n'offrant
qu'uneprestationlimitéeà uneseulefamille.
Puisilsonttypiquementévoluésenélargissant
leursprestationsd'unepartetenlesproposant

à destiers d'autre part.Eneffet,s'il estcompré-

hensibledesevouloirindépendant,encorefaut-
il être efficace.Or,cela signifie se doter d'une
infrastructure de premier ordre composéede

professionnelscompétents.D'oùl'idéedefinan-
cer une partie de ce développementen reven-
dant égalementà destiers lesprestationsinitia-

lement destinéesà la famille uniquement.
Ainsisont nésauxEtats-UnislesBessemerTrust

(famille Phipps),Rockefeller& Co,Whittier Trust

Companyet PitcairnTrustCo,parmi lesquelque
3'500 FamilyOfficesaux Etats-Unis,selon The

FamilyOfficeExchange.Tousont commencépar
servir les intérêts d'une famille pour ensuite
s'ouvrirauxtiers.

En Suisse,plusieursbusinessmodels se sont

développésautour du conceptde FamilyOffice.
Parmi eux figurent Pictet FamilyOffice,Julius
Baer FamilyOffice et MarcuardFamily Office,

lesquelssesontspécialisésdanslafourniture de
servicesde Family Office,ou encoreHeritage

BankandTrust,au départ le FamilyOfficed'une
famille industrielleaujourd'huidevenubanque.

PRÉSERVERSONPATRIMOINE

Silavolontéd'indépendanceestsouventlaprin-
cipale raison motivant la création d'un Family

Office,certainesfamilles y voient également le
moyen d'afficher leur succèsou leur surface

financière.A partir d'un patrimoinede 100Mio
USD,créersonpropreFamilyOfficecommenceà
êtreenvisageable.Cependant,poursedoterd'un
FamilyOfficecouvranttoute la gammedesser-

vices allant de la gestion du patrimoine au

conseilfiscalen passantpar le conseilimmobi-
lier, en assuranceset œuvresd'art, il faudra

tabler surun multiple de cemontant.
Néanmoins,l'une des principalesraisonspour
une famille de créerson FamilyOfficedemeure

sonsoucidepréservationdu patrimoinedansle
temps. les fortunes ayantsurvécuplus de trois

ou quatre générationsne sont pas légion et le
reproche- fondé ou non - a souventété fait
aux établissementsde gestionde ne pasavoir
su tenir compte des besoinset objectifs fami-

liaux d'unegénérationà ('autre.

D'où l'idée de prendreleschosesen mainssoi-
même plutôt que de s'en remettre à destiers,

de sefaçonnerdessolutionssur mesureplutôt
que d'acheter des services uniformisés, de

fonctionner en architectureouverte plutôt que
desevoir imposerdesproduits maison,de pré-

serversoncapital sur le long terme plutôt que
de céderà la tentation de créerde la richesse
sur le court terme.

FONalONNER ENPARTENARIAT

Aujourd'hui,un certain nombrede Family
Officessesontdémocratiséset offrentauxpar-
ticulierslapossibilitédegérerleurargentdela
mêmefaçonqu'ilsgèrentle patrimoinede la
famillefondatriceet aux mêmesconditions.

Pourcertainstypes d'investissement,il est
mêmepossiblede co-investirauxcôtésde la
famille.Cetteformuledepartenariat,accessible
mêmeà desportefeuillesde taille moyenne,
attire un nombrecroissantd'investisseurs

séduitsparl'approchedecesfamillesquiontsu
bâtirleurfortuneet qui seconsacrentaujour-
d'hui à la préserverpour les générations
futures. Bénéficierde leur indépendanceet de

leurexpérienceà géreravecsuccèsleursaffaires
familialesestdevenuainsiuneréalitéaccessible

auxclientsprivésau-delàdu cerclerestreintdes

grandesfortunes de cemonde.
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